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Quand tu danses sur le seuil de l’infinité,
tu ne manques jamais de rien…
car tu ne t’arroges pas l’opportunité
de quelqu’un, tu crées la tienne.
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1. Vous n’avez pas besoin que je vous le dise
Si vous faites preuve d’un tant soit peu d’attention, vous êtes déjà au courant : le travail, ça ne marche pas.
 
Si vous êtes patron, vous vous sentez probablement frustré, préoccupé et sous pression. Vous regardez s’accumuler les occasions manquées et les promesses non tenues.
 
Et si vous travaillez pour un patron, je parie que vous ressentez la même chose.
 
Le problème vient de nous.
 
Il résulte des décisions que nous avons prises, il y a des années, sans nous en rendre compte, de l’endoctrinement que nous nous imposons les uns aux autres, et de notre fâcheuse tendance à redoubler d’efforts dès lors que nous rencontrons des difficultés. Nous sommes décidément très doués pour… aggraver la situation.
 
Voici un petit livre qui vous parlera de croisée des chemins, de cette décision que nous avons tous le droit de prendre. Chacun d’entre nous est capable de se positionner à sa manière, mais le choix, lui, ne varie pas : diriger, produire un travail qui fait sens et trouver cette magie qui opère lorsque la chance nous permet de cocréer avec des personnes impliquées.
 
Nous pouvons à la fois bien faire et mieux faire. En réalité, c’est la seule façon pertinente d’aller de l’avant. Nous sommes capables d’inventer le meilleur job jamais créé, la meilleure expérience dont un client puisse rêver, et de construire des entreprises régénérables, résilientes et puissantes.
 
Nous nous accommodons depuis si longtemps de nos corvées qu’il nous est facile de nous imaginer condamnés à les répéter encore et encore, alors même que le mieux est à notre portée.

2. Nous pouvons travailler mieux
Nos employés et nos dirigeants nous déçoivent. Nous les décevons aussi.
 
Ils attendent plus de nous, et nous attendons plus de notre travail.
 
Nous arrivons au boulot avec des rêves, de l’énergie et de la motivation, mais nous en repartons chaque jour un peu plus épuisés. Nous y apportons notre confiance et notre enthousiasme, mais nous avons l’impression de les gaspiller.
 
Notre équipe est capable de mieux faire. Nos efforts peuvent faire sens.
 
Si nous désirons travailler plus efficacement, il nous faut comprendre ce qui est en notre pouvoir.
 
Soyons réalistes.
 
Nous pouvons choisir d’être un leader.

3. Le meilleur job que vous ayez jamais occupé
À quoi ressemblerait votre journée si vous pensiez sincèrement cela de votre travail ? Et si tous vos collègues se trouvaient dans le même état d’esprit que vous ? Imaginez que vous soyez un investisseur, un client, un collaborateur dans ce type d’entreprise.
 
J’ai demandé à dix mille personnes issues de quatre-vingt-dix pays de décrire les conditions du meilleur job qu’elles aient jamais occupé. Voici les caractéristiques qui m’ont le plus souvent été rapportées :
[image: ]
Les quatre réponses ci-dessous (les personnes pouvaient choisir plusieurs éléments) sont arrivées en tête à une écrasante majorité :
	• j’ai été surpris par ce que j’étais capable d’accomplir ;

	• je pouvais travailler en toute autonomie ;

	• l’équipe construisait quelque chose qui faisait sens ;

	• les employés étaient traités avec respect.


Il n’existe rien de comparable à cela.
 
Certes, il nous faut gagner notre vie.
 
Mais comment faire pour la vivre, cette vie ?
 
Ce n’est peut-être pas seulement une question d’argent.
 
Quand le monde est dans la tourmente, que notre santé se voit menacée et que l’avenir semble obscur, il se peut que les salaires et la productivité ne soient tout simplement pas suffisants.
 
Peut-être ne sommes-nous pas capables de nous frayer un chemin vers l’avenir.
 
Et si nous imaginions le meilleur job jamais créé ?
 
Et si nous construisions une entreprise que les gens regretteraient vraiment si elle venait à disparaître ?
 
À quel point notre travail serait-il plus qualitatif si nous pouvions simplement en parler sans hésitation ?
 
Et si le travail que nous produisons améliorait les choses ?
Vive Mozart, à bas la Muzak1





1. Musique d’ambiance, sans âme, aseptisée, diffusée dans les ascenseurs, dans certains lieux publics, sur les lignes d’attente téléphonique, et dont le nom est emprunté à la société Muzak Holdings, pionnière en la matière (NdT).

TROIS CHANTS
Si vous n’êtes pas en train de vous noyer, c’est que vous êtes le sauveteur.



4. Le chant de la croissance
Au terme d’un long hiver, si la météo est clémente et que les fleurs s’épanouissent, une ruche d’abeilles mellifères sortira de sa torpeur.
 
Travaillant en synchronisation avec ses congénères, chaque abeille disponible s’efforcera de récolter autant de pollen que possible, générant ainsi un accroissement des réserves en miel de la ruche.
 
À la suite de quoi, le cercle rapproché de la reine construira une cellule œuf spéciale. Les jeunes ouvrières demanderont à leur reine d’y pondre un œuf fécondé, puis elles le nourriront abondamment de gelée royale, ce qui lui permettra de se développer pour devenir à son tour une reine.
 
Le décor est désormais planté pour le chant de la croissance. Jacqueline Freeman, autrice et apicultrice, évoque ce moment magique, transition dans la vie de la ruche sur laquelle on ne s’attarde pas assez.
 
Un beau jour, alors que la nouvelle reine est sur le point de naître, la reine existante et jusqu’à la moitié des abeilles de la ruche – ses ouvrières les plus âgées et les plus expérimentées – vont essaimer et s’en aller voir ailleurs. En quelques minutes, plusieurs dizaines de milliers d’abeilles, se coordonnant sans coordinateur, prendront leur envol.
 
Elles laisseront derrière elles leur foyer gorgé de nourriture, dédié à une colonie moins peuplée et plus jeune, ainsi qu’une nouvelle reine.
 
Le son que produisent les abeilles en essaim est fascinant à écouter. L’essaim tout entier est à la recherche de possibilités et de croissance, sans savoir précisément où il se dirige. Les abeilles vont dégoter une branche d’arbre à quelques centaines de mètres de chez elles, puis se rassembler en une pelote resserrée pour préserver leur chaleur. À partir de là, elles enverront rapidement des éclaireuses, couvrant jusqu’à trente kilomètres carrés de territoire, en vue de trouver un nouvel endroit où construire leur ruche. L’essaim ne dispose que de quelques jours pour prospecter, se mettre d’accord, puis investir une nouvelle maison, faute de quoi, il périra.
 
Quel saut audacieux dans l’inconnu ! Ces abeilles relèvent le défi de se rendre d’un point à un autre sans cartographie précise, et elles le font en coopération, dans la dignité et la solidarité.
 
Sans ce chant de la croissance, la ruche s’étouffe puis périclite. En ce moment même, nous sommes nombreux à vivre une expérience similaire.

5. Le chant de la sécurité
Nous autres humains ne sommes pas des abeilles ; pourtant nous avons beaucoup de choses en commun avec elles.
 
Face à une menace existentielle, il devient difficile d’aller de l’avant, d’être créatif et de faire preuve de générosité.
 
À l’instar des humains, les abeilles doivent maintenir la température intérieure de leur habitat à une certaine valeur de confort (36 °C en l’occurrence). S’il fait froid à l’extérieur, elles se serrent les unes contre les autres et battent des ailes pour augmenter la chaleur. Lorsqu’il fait trop chaud, elles s’écartent les unes des autres afin de permettre à l’air de circuler. Mais en dehors de la sécurité de l’essaim, les abeilles exposées à des températures extrêmes entrent dans un état de fatigue, deviennent statiques et ne réagissent plus.
 
Dans notre culture, nous avons constaté les mêmes phénomènes. La récession mondiale et la pandémie ont freiné l’innovation et le lien social. Les gens se sont réfugiés chez eux et n’avaient plus beaucoup d’énergie à dépenser pour aller de l’avant.
 
En milieu professionnel, on retrouve ce même instinct. Lorsque les gens ne se sentent pas respectés, pas en sécurité, ou se trouvent invisibilisés, ils risquent de se renfermer sur eux-mêmes, de se contenter de s’acquitter de leurs tâches et d’en faire le moins possible, dans l’espoir de conserver leur emploi – du moins jusqu’à ce qu’un meilleur poste se présente à eux.
 
L’épuisement professionnel, l’insatisfaction et l’enchaînement incessant des réunions conspirent pour étouffer notre productivité et rendre notre travail moins stimulant. On nous pousse à aspirer à la sécurité, et non à l’épanouissement.
 
Tant que nos besoins existentiels ne sont pas satisfaits, il est difficile de produire le travail affectif nécessaire au progrès et aux opportunités.

6. Le chant du sens
Comment dépasser notre paralysante aspiration à la sécurité ?
 
On nous a inculqué une inféodation industrielle volontaire, au sein de laquelle notre principal travail consiste à faire ce qu’on nous dit. Nous avons bâti des systèmes massifs, conçus pour produire des biens et des services qui dépassent l’imagination, tout en marketant suffisamment de manque et de frustration pour les écouler.
 
Renoncez à vos rêves et à votre âme, nous vous promettons les deux, et vous pourrez acheter des biens qui vous apporteront statut et satisfaction. Ou du moins qui vous feront oublier ce à quoi vous avez renoncé.
 
Si cette promesse a bien fonctionné il y a un demi-siècle, elle sonne creux aujourd’hui.
 
Il existe une alternative. Il s’agit d’une autre forme d’épanouissement, d’une plus grande sécurité.
 
Il s’agit du travail qui fait sens.
 
Il convient de créer quelque chose de différent, de faire partie d’un tout et d’accomplir un boulot dont nous sommes fiers.
 
C’est le chant du sens.
 
Il faut motiver les gens à effectuer tout travail qui ne peut être automatisé, mécanisé ou externalisé.
 
Une mélodie que les humains aspirent à entonner ensemble.



VERS LE SENS
Un travail qui compte, conçu par des personnes impliquées.



7. Que veulent les gens ?
Une fois leurs besoins fondamentaux satisfaits, les gens savent très bien ce qu’ils attendent de leur job. Il ne s’agit pas d’options d’achat d’actions ou de s’installer dans un bureau plus spacieux. Il est question de deux choses bien plus fondamentales : l’autonomie et la dignité.
 
L’autonomie nous permet de maîtriser notre temps et nous encourage à choisir la nature de notre contribution. Parce qu’elle exige des responsabilités et une certaine autorité, l’autonomie s’oppose au travail à la chaîne industriel hiérarchisé.
 
La dignité découle de l’autonomie, et implique que nous soyons considérés comme des êtres humains et non comme de simples pions. Que nous soyons respectés pour notre travail, et traités avec autant de bienveillance que la situation le permet.
 
Le régime industriel, exacerbé par des idéaux omniprésents de lutte des classes et de rapports de force, nous a dépouillés de notre capacité d’action et de notre dignité.

8. De quoi les entreprises ont-elles besoin ?
John Henry1 était ouvrier pour les chemins de fer, et creusait des cavités dans les rochers afin de les faire exploser pour laisser passer les trains.
 
Selon Neal Miller : « Lorsque l’agent de la société de forage à vapeur a apporté la foreuse ici, John Henry a voulu s’y opposer. Il était très fier de son travail et il détestait l’idée qu’une machine prenne le travail d’ouvriers comme lui. »
 
Henry a remporté cette manche, du moins dans sa chanson, mais on dit qu’il est mort d’épuisement. Sa victoire à la Pyrrhus reflète une nouvelle réalité : désormais, le travail manuel ne fait pas le poids face aux machines que les industriels sont capables de fabriquer.
 
Au fur et à mesure du développement de chaque machine, les travailleurs évincés ont été encouragés à parfaire leur formation pour occuper des emplois que les machines n’avaient pas encore pris en charge.
 
En 2023, ces emplois occupés par des machines vont des robots travaillant dans des hôtels, des algorithmes effectuant des transactions boursières aux systèmes d’apprentissage automatique créant des illustrations et interprétant les clichés des radiographies.
 
Les besoins des entreprises ont évolué, et de manière soudaine. Au lieu d’une main-d’œuvre bon marché pour effectuer les tâches semi-automatisées que les machines ne savent pas (encore) réaliser, les entreprises recherchent désormais deux ressources relativement rares : la créativité et l’humanité.
 
Ces deux compétences impliquent d’interagir avec d’autres personnes, d’élaborer des stratégies et de trouver des idées dans un monde qui évolue rapidement.

9. Quand une bifurcation apparaît sur la route
Peut-être devriez-vous l’emprunter.
 
Les choix n’ont jamais été aussi clairs qu’aujourd’hui :
 
Le capitalisme industriel (industrialisme) vise à recourir au pouvoir pour créer des profits.
 
Le capitalisme de marché cherche à résoudre des problèmes pour réaliser des profits.
 
Le capitalisme industriel s’est construit sur l’extraordinaire productivité de l’ère des machines. Nourrir d’abord la machine, transformer tout (y compris les travailleurs et les clients) en machines et développer l’entreprise à grande échelle. Il a évolué pour intégrer l’effet de réseau et les monopoles naturels (ou non) afin d’acquérir plus de pouvoir. Il a ensuite utilisé ce pouvoir pour s’approprier les efforts de gouvernance afin de générer encore plus de pouvoir.
 
Il s’agit de la manière brutale dont les patrons tyranniques traitent leurs employés actuels et anciens, de l’usage immoral du capitalisme de surveillance par les grandes entreprises technologiques et des conditions de travail déplorables dans les usines du monde entier. Le profit crée le pouvoir, et le pouvoir, c’est l’objectif.
 
Souvent, les mauvais aspects de ce pouvoir émergent lentement, progressivement, avec beaucoup de prévisibilité. Nous nous contentons d’un arrangement ou d’un compromis, nous réajustons nos normes et, en fin de compte, nous acceptons la corrosion de notre humanité et la perte d’enthousiasme qui l’accompagne. Lorsque cela se répète, les coûts irrécupérables modifient notre perspective et, comme nous avons déjà accepté une fois, nous sommes tentés de le faire de nouveau. Nous passons une grande partie de notre vie à défendre nos décisions passées au lieu d’envisager de nouvelles voies.
 
Le capitalisme de marché, quant à lui, continue de créer la plupart des emplois et de la valeur dans le monde. Il s’agit d’un travail sans fin qui consiste à trouver des problèmes puis à les résoudre. Les capitalistes de marché n’ont aucun pouvoir sur leurs clients (ni même, dans la plupart des cas, sur leurs employés). Au contraire, ils s’efforcent d’apporter leurs efforts et leurs connaissances à un marché en évolution rapide, au service de leur clientèle.
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